
Citations du livre X 
« Que je vous connaisse, ô mon Dieu [cognitor], que je vous connaisse ainsi que je suis connu de vous. » (livre X, chap. 1) montre que 

l’énigme de soi est d’un intérêt relatif pour Augustin 

« Je suis parfaitement connu de votre divine majesté, et c’est avec fruit néanmoins que je me confesse à elle. » (livre X, chap. 2) montre 
l’intérêt salvateur de Confessions, malgré l’omniscience divine 

« Il n’y a point d’homme au monde qui connaisse ce qui se passe dans l’homme, que l’esprit de l’homme qui est en lui. » (livre X, chap. 
3) montre les difficultés de l’intercommunication 

« Je découvrirai donc l’état présent de mon âme à ceux que vous me commandez de servir, sans que je veuille néanmoins me juger 
moi-même. » (livre X, chap. 4) montre (1) le sujet du livre X ; (2) le public de ce livre ; (3) qu’Augustin s’examine sans se juger (part 
laissée à Dieu) 

« Je ne peux maintenant vous voir face à face, mais seulement comme dans un miroir et sous des voiles. » (livre X, chap. 5) montre la 
seule occurrence de ænigma latin (« voiles ») et les limites de la connaissance d’ici-bas 

« Ô mon âme (car c’est à toi que je parle) tu ne peux douter que tu ne sois beaucoup plus excellente que le corps. » (livre X, chap. 6) 

« Dieu ne peut être connu par les sens. » (livre X, chap. 7) phrase d’Arnauld d’Andilly résumant le chapitre 

« Notre esprit n’a pas assez d’étendue pour se comprendre soi-même ; et cependant où peut-être cette partie de lui-même qu’il ne 
comprend pas ? » (livre X, chap. 8) montre qu’Augustin procède par questions pour découvrir ce qu’est la mémoire 

« La vaste étendue de ma mémoire contient aussi [en plus des choses sensibles] tout ce que j’ai appris des sciences. » (livre X, chap. 9) 
montre à travers l’exemple des sciences que nous ne connaissons pas que par les sens 

« Lors que je les ai apprises [les choses intelligibles], je ne m’en suis pas rapporté à l’esprit d’un autre, mais je les ai remarquées dans le 
mien propre. » (livre X, chap. 10) montre que les choses intelligibles sont en l’homme avant qu’il les connaisse 

« Apprendre les sciences […] n’est autre chose que rassembler par notre pensée les choses qui étaient éparses deçà et delà sans aucun 
ordre dans notre mémoire. » (livre X, chap. 11) qu’apprendre c’est classer des données préexistantes 

« Ces règles et ces raisons de Mathématique ne sont ni grecques, ni latines, ni d’aucune langue. » (livre X, chap. 12) montre que les 
sciences sont présentes en moi et néanmoins universelles 

« Ma mémoire conserve aussi les diverses passions de mon esprit, non pas en la même manière qu’elles sont en lui lorsqu’il les ressent, 
mais en une autre manière. » (livre X, chap. 13) montre que le souvenir dé-sentimentalise la passion 

« La mémoire est comme l’estomac de l’esprit. » (livre X, chap. 14) montre par comparaison que la mémoire est une partie de l’esprit 
pratiquant l’ataraxie chère au stoïcisme 

« Je nomme les nombres dont nous servons pour compter : et aussitôt, non pas leurs images, mais eux-mêmes se trouvent présents 
dans ma mémoire. » (livre X, chap. 15) montre que les mots abstraits convoquent dans l’esprit la chose même et non seulement son 
image 

« Mais qu’est-ce que l’oubli ? Comment est-ce donc qu’il se présente pour me faire souvenir de lui, puisque sa nature est de faire que je 
ne me souvienne point lorsqu’il est présent ? » (livre X, chap. 16) montre le paradoxe des sensations d’oubli 

« Cette puissance de la mémoire est prodigieuse, et je ne puis assez admirer sa profonde multiplicité qui s’étend jusqu’à l’infini. » (livre 
X, chap. 17) montre le caractère illimité de la mémoire : mémoire des choses sensibles et de celles intelligibles 

« Si je vous trouve, mon Dieu, hors de ma mémoire, il faut donc que je vous aie oublié. Et comment vous puis-je trouver si je ne me 
souviens pas de vous ? » (livre X, chap. 18) montre que Dieu est forcément présent, dans la mémoire, en permanence 

« Nous ne pouvons pas dire avoir du tout oublié ce que nous nous souvenons d’avoir oublié. » (livre X, chap. 19) montre qu’un oubli 
est partiel parce que la reconnaissance est indubitable 

« Quand je vous cherche, mon Dieu, je cherche la vie bienheureuse, et je vous chercherai afin que mon âme vive, puisque c’est de vous 
que mon âme tire sa vie, comme c’est de mon âme que mon corps tire la sienne. » (livre X, chap. 20) montre la double énigme 
humaine : mélange d’âme et de corps + vie tirée d’ailleurs 

L’homme « reconnaît l’image que sa mémoire lui en représente toutes les fois qu’il entend proférer ce nom de félicité. » (livre X, chap. 
21) montre que tous les hommes sont au moins d’accord sur l’évidence de ce qu’est la félicité pour eux 

Arnauld d’Andilly résume bien le propos de ce tout petit chapitre, à condition d’ajouter une virgule : « la félicité consiste dans la 
véritable joie, qui ne se trouve qu’en Dieu » (livre X, chap. 22) ; montre la disproportion : joie << félicité 

« J’en ai vu plusieurs qui voulaient bien tromper les autres, mais je n’ai jamais vu personne qui voulût bien lui-même être trompé. » 
(livre X, chap. 23) montre que les hommes sont aussi d’accord sur le fait qu’être trompé est fort désagréable 

« Depuis ce moment que je vous ai connu, mon Dieu, vous êtes toujours demeuré dans ma mémoire, où je vous retrouve lorsque je me 
souviens de vous, et trouve en vous ma consolation et ma joie. » (livre X, chap. 24) montre que Dieu habite Augustin le converti 

« Vous, comme étant immuable, vous demeurez toujours élevé au-dessus de toutes choses, et daignez vous abaisser jusques à 
demeurer dans ma mémoire depuis que je vous ai connu. » (livre X, chap. 25) montre la disproportion : sensibilité + affections + 
intelligibilité << Dieu présent dans la mémoire 

« Tous ont recours à vous pour savoir ce qu’ils désirent d’apprendre ; mais ils ne reçoivent pas toujours les réponses qu’ils désirent. » 
(livre X, chap. 26) montre que les hommes sont soumis à la prédestination 

« Vous étiez au-dedans de moi ; mais, hélas ! j’étais moi-même au-dehors de moi-même. » (livre X, chap. 27) rappelle les errances 
passées d’Augustin 


